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S'il est une question qui doive exister et
puisse même diviser une majorité, c'est as-j
sûrement cette malencontreuse loi Ferry,
qui a soulevé tant de protestations à Paris
et dans les départements.
Comment donc expliquer qu'il se soit for-mé
au sein de la Chambre des dépulés ur ĵ

groupe compact, qui vote comme un seuïj
homme., rejetant invariablement, tous les,
amendements, même ceux présentés paC
des républicains avérés comme M. Bar^^
doux. J

On ne fera croire h personne que sur les
366 députés qui repoussent unanimement
tout ce qui peut dépiajre à Wl. Ferry, il n;^
s'en trouve pas un pour préférer une rédac-tion

à un? autre, pour émettre un avis indér,
pendant, pour se séparer sur une question
douteuse du groupe dont il fait partie. L'u-nanimité

absolue, invariable, est l'indice
d'un parti peu çonciliable avec cette indé-pendance

qui devrait être l'un des princi^
paux;, éléments de la digPit^ P^rlementaira

«Celte attitude dé la majorité enlève tout-
intérêt à la discussion des lois Ferry; ét
c'est au milieu de l'indifférence générale que
la Chambre poursuit cette odieuse discus-sion,

qui, on ie sent, ne changera rien au
mot d'ordre que tout le monde connaît. 11
s'agit bien de l'enseignement supérieur! il
s'agit bien du projet de loi Ferry! Il s'agit
de M. Ferry lui-même, qu'il faut sauver à
tout prix. C'est là le grand intérêt dq débat,
et c'est peut-être ce qui explique le peu d'at-'
tention que le pubUc lui accorde.

On est bien plus ému du procès Cassa-ii
gnac, qui est depuis vendredi le sujet dé
toutes les conversations et d'une foule de
commentaires. C'est à qui donnera duverdict
d'acquittement une interprétation de son
orti. Pour les uns, c'est la consécration
de la liberté absolue de la presse ; pour les
autres, et pour la République française notam-ment,

c'est la condamnation non de la R é -publique
mais dt] ministère, qui ne serait,

pas assez homogène selon le journal gambet-tiste;
mais alors pourquoi i i . Gambetta ne

daigne-t-il pas lui apporter l'homogénéité
qui lui manqué? pourquoi reculé-t-il de-vant

un fardeau qu'il se croit seul capable^
de supporter?

Mais l'interprétation de la feuille gambet-tiste
nous paraît dépasser de beaucoup la

portée que le jury de la Seine aiira voijlfi
donner à son verdict. Nous doutons qu'en
acquittant M. de Cassagnac les jurés aient
entendu faire oeuvre d'hommes d'Etat. Ils se
sont bornés à faire cause d'équité et de bon
sens en refusant de condamner le journal le
Pays, quand tafhtde journaux radicaux vor.
missent tous les jours l'injureetle sarcasme,'
non-seulement conlre tes ministres et contre
le gouvernement, mais contre les lois coh-^
tre la religion, contre tout ce que la société
française est habituée à respecter. Dans ces
conditions, la balance de la justice ne pou-vait

pencher d'aucun côté, et les douze hon-nêtes
citoyens que le sort avait désigqés

pour juger l'inculpé ont fait preuve d'un
sens droit et d'un tact parfait, en décidant
que la justice ne poavait avoir deux poids

et deux mesures, et que ce qui avait paru
tolérable chez les uns devait être toléré chez'
les autres.

Le seul responsable dans cette affaire,
c'est ce groupe parlementaire qui a autorisé
les poursuites, comme il votera bientôt pour,
la loi Ferry, en fermant les yeux sur les con-^
séquences.( le son vote, en oe se demandant!
pas s'il est juste ou opportun, mais seule-ment

s'il est républicain.
Avec l'étiquette républicaine, que ne fe-,

rait-on pas accepter à cette majorité? C'est
là, hélas I ce qui donne aux gens sages de si ^
I justes appréhensions pour l'avenir I

I Aussi ne pouvons-nous pas croire àu^
\ bruit qui court qu'à la suite du procès Cas-sagnac,

M. le procureur général Dauphin
serait décidé à donner sa démission. Pour-quoi

la donnerait-il? Comme chef du par-quet,
il n'afait qu'exécuter les ordres de son

Chef hiérarchique, le ministre d e l à justice.
C'est donc le ministre qui devrait se démet-tre;

mais lui-môme n'avait agi qu'au nom
du cabinet tout entier : ce serait donc le mi-nistère

qui serait démissionnaire. Mais le
cabinet a derrière lui pour le couvrir la ma-jorité

républicaine, qui a autorisé les pour-suites;
cette majorité, qui avait le pouvoir

de tout einpêcher et qui a tout permis, n'esta
elle pas la plus responsable? et n'est-ce pas|j
elle alors qui devrait se retirer? 5l
j Ilest peu probable qu'elle pousse jusque-?
là son respect de la logique et de la solida-rité.

Il est' tout aussi peu probable qu'on
pousse le mépris du droit et des bienséances
jusqu'à sacrifier le moins coupable, c'est-à^
dire le magistrat qui n'a eu qu'un tort, celui
de déférer aux ordres de la majorité.

LES VRAIS ENNEMIS
D E LA RÉPUBLIQUE. iOi

Les républicains disent souvent aux con-servateurs
: « Venez avec nous, ne soyez

pas hostiles à la RépubUque. Npus sommes
aussi des conservateurs, et nous désirons
comme vous protéger tous les droits, ne
point blesser les convictions, satisfaire tous
es intérêts, »
Cette invitation est assurément très-cour-toise,

ces déclarations sont très-sages et as-sez
satisfaisantes.

Mais les actes répondent-ils aux paroles,
et les droits les plus légitimes, les convic-tions

les plus respectables, les intérêts les
plus sérieux ont-ils été sauvegardés par les
r é J î a b l a ^ s?

Avant d'avoir conquis le pouvoir, l'intolé-
rhnce pouvait s'expliquer peut-être parles
entraînements de la lutte,
e Mais depuis que les républicains ont ob-tenu

la majorité dans les deux Chambres,
depuis qu'ils sont devenus les maîtres, com-ment

n'ont-ils pas compris qu'ils devaient:
tenir un peu mieux les promesses faites par^
eux dans l'opposition? Comment n'ont-ils
pas eu la sagesse et la modération qui pou-:
valent consolider leur victoire? Comment?
ont-ils préféré devenir la tyrannie d'un parti
au lieu d'être le gouvernement paternel de
toute la nation ? Comment ont-ils oublié oU^
méconnu les différentes causes qui ont fait
sombrer dans le passé les divers essais de
République? - "«- i;:^^-
\ll était cependant bien facile de compren-dre

que ce n'était pas en suivant la méma
route néfaste que l'on pouvait échapper aux
mômes périls.

Les républicains auraient dii se préoccû-'
per un peu plus de la mobilité de l'opinion
publique en France et se rappeler davantage
avec quelle facilité on abandonne l'Empirei
pour la Royauté, la Royauté pour la Répu-d
blique et la République pour la Monar^^
chie,. sous l'une de ses deux formes prinei-rp
pales.

Depuis six mois, ce ne sont pas les con-servateurs,
mais les républicains eux-mêmes

qui ont été les plus dangereux ennemis de
la République.

Le revirement qui commence à se faire
dans l'opinion publique est beaucoup moins
l'oeuvre monarchique que des adorateurs
trop passionnés ou trop intéressés de la Ré-publique.

La persécution ne réussit guère en Fran-ce,
elle a toujours augmenté les résistances

et ranimé les convictions.

La majorité parlementaire est-elle deve-nue
plus sympathique aux électeurs depuis

que la minorité s'est trouvée réduite [par
l'ostracisme et la proscription ?

Les catholiques sont-ils devenus plus
indifférents depuis qu'ils ont été persécutés?

La destitution des fonctionnaires dans
toutes les fractions de la hiérarchie adminisn
trative ou judiciairea-t-elle contribué à rat-tacher

à la République les parents et les
amis des fonctionnaires et des magistrats
victimes de l'intolérance, do l'arbitraire et
des convoitises ?

La France catholique ne restera certaine-ment
pas républicaine si, par des déclara-^

tions et par des actes de persécution, on
viole les libertés les plus sacrées, si par des
lois semblables à celles qui portent le nom
de M. Ferry l'on menace les convictions les
plus respectables et les droits les plus légiti-mes.

La journée du 3 juillet ouvrira-t-elle les
yeux aux républicains, et ceux-ci compren-dront-

ils enfin les défiances et les méconten-tements
qu'ils provoquent dans l'opinion

pubhque? Comprendront-ils pourquoi ils
rendent de plus en plus difficile pour les
conservateurs leur adhésion à la République
définitive?

Et parquelle étrange aberration les francs-
maçons et les libres-penseurs qui veulent
l'établissement et la durée du régime répu-blicain,

se sont-ils laissés entraîner à mé-connaître
les droits des pères de famille en

portant une atteinte si injuste et si mala-droite
à la plus légitime, à la plus sacrée de

toutes les libertés, à la liberté que la cons-cience
ne peut abandonner, à la hberté qui

peut seule assurer d'heureuses destinées
pour la France?

A quel degré d'abaissement et de déca-dence
ne serait pas en tout temps condam-née

une nation, lorsque toute une généra-tion
serait pervertie par de faux sages, par

des docteurs insensés et révoltés contre Dieu
lui-<xnême?^

miers mois de cette année, le procureur
général dans un procès aussi solennel au-rait

fait appel au jury dans les termes sui-vants
:

« Voua êtes les représentants autorisés
» de la ville de Paris rendant la justice.
» Pour notre part, nous avons été et nou»
» serons toujours pleins de confiance dans
» Paris. »

Paris, maintenant presque autant que la
province, parait avoir perdu une grande par-tie

de ses illusions, et ce jury qui représente
Paris semble dire aux républicains qu'il
serait sage do suivre d'autres voies pour
conserver et recruter des partisans à la Ré-publique.

Il y a six mois, toute l'éloquence de M.
Paul de Cassagnac, qui semble grandir à
chaque nouvelle épreuve, et toutes les sym-pathies

qu'inspire son caractère chevale-resque
n'auraient certainement pas suffi

pour lui épargner une condamnation.
Le passé l'a d'ailleurs assez prouvé.

Celte décision unanime d'un jury choisi
le miev^ possible est un avertissement qu'il
serait iniprudent de méconnaître. .

Mais i y aurait pour les républicains en-core
plus de témérité à refuser de tenir

compte, dans la protestation anti-ferryque.
de deux millions de signatures qui représen-tent

certainement la majorité des pères de fa-mille
en France.

Comment les répubUcains sincères refu-seront-
ils de comprendre que le vote des lois

Ferry et la persécution religieuse, qui en
sera la conséquence inévitable, éloigneront
à jamais les conservateurs du régime répu-blicain

et leur feront désirer ardemment le
jour de la révision de la Constitution?

On donne ainsi de plus en plus aux con-servateurs
le droit de penser que plus l'épo-que

de cette révision sera retardée, et plus la
majorité de la nation voudra une forme de
gouvernement qui garantisse uh peu mieux
les droits, les convictions et les intérêts de la
totahté de la nation.

Comment espérer de conserver toute la
majorité des voix dans la France en frois-sant

les convictions, en voulant soumettre
; les consciences aux caprices d'une, mino-rité?

Ce n'est pas en provoquant les malédic-
I tions des pères de famille que l'on peut aug-
I menter les enrôlements volentaires de leur||
I fils dans l'armée républicaine.

I Ce n'est pas en faisant la guerre à la l i -
I berté de l'enseignement, à la religion, à ses
i ministres, à Dieu lui-même, que la Répu-blique

peut consolider sa victoire et ne re-douter
dans l'avenir aucune défaite défini-tive.

ADRIEN D E L A V A L E T T K .

L'acquittement de M. Paul de Cassagnac
est un événement d'une haute portée et dont
il serait vraiment puéril aux républicains de
contester la grande signification.
Il est bien évident que, dans les condiUons

faites à ces débats judiciaires et parlemen-taires
par le vote de la Chambre et par la

poursuite ordonnée par les ministres, l'ac-quittement
n'aurait pas été possible il y a

quelques mois, et lé jury aurait hésité à
porter un coup aussi dangereux h la Ré-pubUque

et au gouvernement qui la repré-sente.

Ce n'est pas en vaio que, dam les pre-

C h r o n i q u ê g é n é r a l e.

^'i^ lk Chambre des députés, M. Girault à'
déposé hier un amendement au budget por-tant

créaUon d'un service spécial pour ren-seigner
le gouvernement et la Cbambre sur

l'atUtude politique et la conduite adminis-trative
des fonctionnaires anciens et moder-nes

de tous ordres.

M. de la Bassetière est monté à la tri-bune.
Il a dit que la plupart des ouvrages

cités par M. Paul Bert remontent à Calvin.
Quant aux ouvrages modernes qui ont été

cilés par' M. Paul Bert, les uns remontant
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sant à haute voix: « C'est pour ill. le minis-tre
do la justice. »
» Le propos aurait été entendu par di-'

verses personnes, notamment par des ma-i
gislrats qui étaient assis derrière la cour et
qui, d'après nos correspondants, seraient
restés stupéfaits el indignés d'une pareille ^
action. »

La douzième commission parlementaire,
s'est prononcée en faveur de la proposition"
de loi avant pour objet d'attribuer aux con-seils

généraux une représentation propor-tionnelle
à la population cantonale. U de-'

vrait y avoir, en conséquence, un conseiller*
général par 15,000 habitants ou fraction dv^
4 5,000 en sus dans les cantons. De plus,^
les élections cantonales se feraient désor-.
mais au scrutin de Hste, . . •.-

* *

La P a t r i e croit savoirqùe le maréchal
de Mac-Mahon n'assistera^as à i r g r a nd
c h l ^ p ^ ' aura lieu dimanche^à \oQg!

lA Gamette des Tribunaux publie une note
de laquelle il résulte que M. Andrieux savait
parfaitement le véritable nom du « vieux pe-tit

employé » de la Lanterne. Celle note ajoute:
« Les récentes perquisitions opérées chez
divers agents de la préfeclure et la saisie
des documents trouvés en leur possession ne
laissent aucun doute sur la réalité des faits
qui ont élé portés^ k la tribune par M. les
jpréfet de pojlice. »

* *

* *, ;

Une chose très-curieuse se produit en cè
moment, à propos du prince Napoléon.'

Le Palais-Bourbon demanderait son ban-1
nissement de France, et l'Elysée s'y oppose-rait,

par toutes sortes de raisons juridiques
et politiques. M. Grévy a horreur des me-^
sures dictatoriales.

D'un côlé, on ne raisonne pas ; le ressen-^
timeot et la crainte tiennent lieu de tout
mais, de l'autre côté, on s'appuie sur le droit,
la légalité et la justice. Néanmoins, la lutte
continuerait avec persistance au Palais-
Bourbon, où l'on prélA/id imposer une vo-lonté

à l'Elysée. Les minisires se sont i^éjà db!
visés sur celle question, malgré leur préten-due

homogénéité; les uns soutiennent le
Palais-Bourbon et les autres appuient l'Ely*
sée. .. ..

Ôh lit dans les TahUtesd'unSpeeicaeurï'
« Nous allons annoncer uno nouvelle à

laquelle beaucoup ne croiront pas, mais
dont nous garantissons l'exactitude, parce
que nous avons vu, vu avec nos yeux, ce
qui s'appelle vu, n'en déplaise à MM. les
républicains : — Dans un régiment de ca-valerie,

de la garnison de Paris que nous ne
pouvons désigner autrement, tous les offi-ciers

, sans exception aucune, le colonel en
têle, se sont cotisés pour envoyer une cou-ronne

aux obsèques du Prince impérial, et
nous pouvons dire, d'après nos renseigne-menls

personnels, que ce n'est pas le seul
régiment où le même fait se produit en ce
moment. Ainsi, dans une garnison peu éloi-gnée

de Paris, louS lés officiers et sous-offi-ciers
ont versé, les tins 2 fr. et les autres

50 c., pour envoyer une couronne à
lehurst. »i!'c>3or«q«-:j xua adone"""

Nous empruntons à'une'correspondance
rparticulière d'Allemagne les lignes suivan-tes

:

« Vous savez qu'on est très-mécontent à Berlin
do M. Waddlnglon et qu'on l'a trouvé d'une fai-blesse

insigne en consentant au retour des Chami'-**
bres à Paris. La force de résistance qu'il n'a pas
su trouver en cette circonstance solennelle lui man-

\ quera pour arrêter la République sur la pente du
jacobinisme. Celle Bn-là est prévue, et vous com-prenez

qu'on peut se réserver, so préparer même à
jouer le grand rôle donl je viens do vous parler... »

La mémo correspondance nous dit en-core
: ni,^'-:.

,« A Berlin, la mort de Prince impérial continue
à occuper les esprits. Depuis quelques jours, il
circule un bruit fort singulier et que je négligerais
peut-êlre s'il ne prenait chaque jour plus de consis-tance.

Le prince Louis-Napoléon aurait été la vic-time
d'une conjuralion franc-maçonnique. Nous

ignorons ce qu'il eût élé dans l'avenir ; mais,
dans le présent, il donnait des espérances par
sa piété à la Sainte Eglise dont les franc-ma-çons,

on le sait, sont les plus mortels ennemis.
Leurs affaires, grâce à la République , vont à
souhait en France. Mais si ce prétendant au trône
devait réussir dans un temps prochain, que deve-nait

la secte maçonnique f 11 lui importait de tran-cher
la vie de ce prince. ^

» La dernière personne avec laquelle je me suis
entretenu de co bruit, et qui est un diplomate,m'a
dit : « Cette mort, après toutes los eiplicalions
qu'on en a données, me paraît pourtant si mysté-rieuse,

que je ne serais pas éloigné de croire à un
* complot et à une embûche. »

» Le prince de Galles, en intervenant auprès de^
l'ex-irapératrice Eugénie, pour la décider à laissefi
parlir son fils, n'aurail-il pas cédé à quelques per-'
fides suggestions de francs-maçons «[uo, dans s&'
loyauté, il ne pouvait soupçonner de mauvais des-l
seins 7 Grand-maître de la franc-maçonnerie de'
Londres, qui n'est à ses yeux el aux yeux de la
plupart des Anglais qu'une société de bienfaisance,
n'aurait-il pas, ainsi que le duc dé Cambridge,
servi de criminels projets, et cela en toute inno-cence

? Ce sont des réflexions q.u'on fait ici et
dont je n'entends pas êlre l'éditeur responsable.-* ,

'iera suivi également par les élèves de l'E-cole
militaire. Uno autre batterie prendra,

position sur la lande, et tirera un coup de
canon, de minute en minute, pendant le
parcours du cortège. Espérons que la sus-ceptibilité

républicaine ne se formalisera
pas de ces honneurs rendus par des soldats
au jeune soldat qui a élé frappé de dix-sept
blessures, toutes reçues par devant.

Si, tout on plaignant les Prince impérial
moissonné à la fieur de l'âge, on ne peut
s'empêcher cependant de lui appliquer le
mot de Tacite : Félix opportunitate mortis,
on reconnaît généralement que c'est un
malheur pour le lieutenant Carey de n'être
pas mort à la place du Prince ou avec lui.
Ce malheureux officier vient d'être traduit
devant un conseil do guerre, auquel il devra

Prendre compte de sa conduite. La nouvelle
de celte décision de lord Chelmsford a été
fort bien accueillie ici, d'autant plus qu'elle
a élé prise avant que l'on sût au Cap à quel
point l'opinion publique était surexcitée en
Angleterre.

— Dans la séance de la Chambre des
lords du 4 juillet, lord Cadogan a annoncé
que des négociations pour la paix étaient
engagées avec Celiwoyo el a fait connaître
les conditions exigées par l'Angleterre.,
Nous ne savons ce qu'il adviendra ; mais

jusqu'ici la campagne des Anglais contre les
Zoulous n'a pas élé glorieuse. L'armée bri-tannique

a été battue en plusieurs ren-"*
contres, et en ce moment encore elle se
borne à défendre sa frontière sans pouvoir
pénétrer au coeur du ç_a^s^eg^^mi.„,

magistrales est l a meilleure école pour for
mer des instrumentistes capables, s'appiiq^'
— ot il a alleint son but — à faire jouer au^
siens des compositions graves, d'un aoipu
caraclère, rendant ainsi plus facile l'exécu.
tion des autres genres de musique.

Ce fut donc avec un véritable empressa,
ment que le public saumurois, déjà tout
sympathique, se rendit en foule au premier
concert donné dans le Square par l'harmo,
nie du 7T. L'exécution de la mosaïque
Rigolello ne larda pas à prouver que celte mu;
siquo était supérieure encore à sa renommée.
Enfin, l'air varié du Comte Ory, suivi d'une
valse cnlraînanle, des soU de bugle et de
Clarinette, la fantaisie de Faus* et la ooiv»

Chronique Locale el de l'Ouest

fvV'i?V®s concerts du ^qu^içç, i M i
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Sous croyons savoir que le jury s'esl nro

de M. Pa„| de Cassagnac. ^ ^„ ,

Nous lisons dans le P a y t : • ' ' îra
4 On nous signale un incident qui se se^,

rait passé, jeudi, à la cour d'assises, pen-'^
dant la suspension d'audience, et qui nous
paraît tellement extraordinaire que nous ne
le mentionnons que sous toutes réserves.

» On sait que M. do -Cassagnac, ne pou-vant
lire pubUquement certaines citations de

la presse républicaine qui auraient nécessité
le huis-clos, avait remis douze copies de ces
infamies ao président en le priant de les
transmettre aux jurés. ,^

» Pendant la suspension d'audience, aéui;
ou trois jeunes gens, attachés, dit-on, «u
cabinet du garde des sceaux ou da son sous-
secrélaire d'Etat, seraient venus fouiller,
dans les papiers laissés par le président sur
sa table.

» Ces messieurs, abusant de l'absence de
la cour, auraient mis dans leuri poches plil*')
sieurs des copies destinées au Jury, en di-

' ANGLETERRE. — On écrit de Londres que
le navire de Sa Majesté, VOronte, ayant à
bord le corps du Prince impérial, confié
à la garde du colonel Pemberton, a touché
vendredi à Madère ; mercredi, il est attendit'
à Portsmouth. Un autel provisoire a été
érigé sur le pont de YOronte, et, tous les
jours, l'abbé Rooney, aumônier catholique
qui accompagne le corps, y célèbre la messe.
Aussilôl que la dépouille mortelle du Prinçat

î sera arrivée à Porlsmoulh, le yacht de l'a-,
mirante, YEnchantress, viendra le prendre
pour le conduire à Woolwich où le major
général Turner, commandant de la place,
prend , sur l'ordre exprès de la Reine, les
dispositions nécessaires pour recevoir les
restes de ce noble jeune homme, et les con J«
duire à Chislehurst. Le débarcadère sera
tendu de noir. On sait que Woolwich est le
quartier général du corps de l'artillerie au^^
quel le Prince était attaché par son éduca- '
tion et par ses traditions de famille. Toutes
les troupes de cette arme seront échelonnées
entre Woolwich el Chislehurst, et feront
la haie en s'appuyant sur leurs armes ren-versées

: seules, deux batteries (une à cheval
et l'autre montée], escorteront le cercueil qui

Nous venons d'avoir la bonne fortune,
vraiment inespérée, de posséder tourà tour
deux excellentes musiques d'infanterie, celle
du 77* et celle du 135'.
L'une s'est fait entendre vendredi, l'autre,

samedi et dimanche, au Square du théâtre. •
Trois concerts donnés, à vingt-quatre heu-res
d'intervalle chacun, par des régiments

de passage, dix^huit morceaux exécutés en
trois jours par des musiciens d'élite. Voilà'
ce qui ne s'était probablement pas encore vu,
à Saumur et qui ne s'y représentera peut-*
ôlre pas de sitôt.
Donc, il faut avouer que cette fois nous*

: avons été privilégiés.
Notre ville n'a dù la faveur exceptionnelle

qui vient de lui être accordée qu'à sa situa-tion
géographique, à proximité du camp du

Ruchard, vers lequel se rendent les garni-sons
de Cholet et d'Anger*.

Quoi qu'il en soit, les habitants se félici-tent
de l'heureuse circonstance qui leur a

valu trois brillantes soirées musicales.
Autrefois, avant 1868, c'était pour nous

un fait très-rare d'entendre une musique'
d'infanterie : Saumur possédait la musique^
de l'Ecole de cavalerie, qui, partout où elle
était appelée, obtenait de si grands succès'
et dont nous étions fiers à juste titre. ,
Depuis la disparition de cette remarqua-ble
Harmonie, les musiques de régiment

ont fait chez nous des apparitions plus fré-quentes.

Celle du i 4' de ligne est la première qui
soit venue prêter son concours à nos fêles
hippiques et même à une représentation
théâtrale de bienfaisance.

A partir de 4873 jusqu'à ce jour, la mu-'
sique du 32* n'a pas cessé d'assister eu car-rousel

de l'Ecole de cavalerie. A ses derniers
voyages, elle a supprimé le concert qu'elle
offrait chaque année dans le Square, ce que
tous les dilettanles ont vivement regretté.
Aussi avec quel bonheur, le 3 août de

l'an dernier, chacun avait-il saisi l'occasion,
d'applaudir à son passage la musique du
77" de Ugne, dont les échos du Jardin du
Mail, à Angers, ne cessaient de répéter les,
délicieux accords! Personne n'ignorait les<
différents succès de l'harmonieuse phalange.
On savait aussi que M. Sineau, nommé che--
valier de la Légion-d'Honneur en 1876,
avait fait preuve, l'année suivante, d'une
grande habileté, comme chef et comme mu-sicien,

en reconstituant sa compagnie, nota-blement
diminuée par le départ d'un certain

nombre d'exécutants dont la classe se trou-vait
libérée. C'est alors que l'excellent pro-fesseur,

convaincu que l'étude des oeùTr«s

Vendredi soir, à huit heures, malgré \ \ ,
cerlilude du lemps, lous les amateurs se di-rigeaient

vers le lieu habituel des concerts'
pour entendre de nouveau la musique du
77* d'infanterie.

Pendant quelques instants,la pluje est
venue nous faire regretter davantage encore
l'absence d'un kiosque digne des musiciens
lequel serait pourtant si nécessaire en celle
année 1879 qui semble vouloir supprimer
l'été comme elle a déjà escamoté Q prin.
temps.

Le concert a commencé par JRoIlon, mar-che
militaire de M. Sineau. Ce premier mor-ceau
a fail autant valoir le talent du com-positeur

que l'habileté du chef et des exécu-
tants.

Mais voici la mosaïque des Dragons de
Villars qui va charmer nos oreilles. Chacun
écoute dans un profond silence les différents
passages de l'oeuvre de Maillart, reproduits
d'une façon si merveilleuse par tous les ins
trumeots. La superbe romance: «Neparle
pas, Rose.je t'en supphe, » ainsi que cette
petite perle musicale: « Moi, jolie, on ne
m'avait jamais dit çà, » ont causé les plus
agréables sensations.
Uoe valse de Métra, le Roi Gambrinus, a été

exécutée avec beaucoup d'art, de même que,
\& Marche aux flambeaux, de Meyerbeer.
Dans les grandes villes, les concerts en

pleiu air sont, pour la masse du public, la
forme la plus expressive de l'art musical.
C'est là, en efi'et, que le peuple entend sou-vent

pour la première fois les mélodies des
opéras en vogue, la valse ou la polka à l§̂ ;
mode. Il ne faudrait pas beaucoup de mor-ceaux

comme le pot-pourri de Leroux pour
renouveler ou faire connaissance avec tous
les opéras, anciens et nouveaux. Rien de
plus original el charmant à la fois que cella
réunion d'airs empruntés aux chefs-d'oeu-vre

de nos grands mailres: Lucte, l'Afri-caine,
le Domino noir et plusieurs aulre»,

dans laquelle les musiciens du 77« ç p̂t e l*
tenu un véritable succès. ^

Une si bonne soirée ne pouvait mieux se
terminer que par la polka chantée: Vive
l'Anjou 1 paroles de M. A. Verrier —un An-gevin

— et dédiée à M. Sineau. Celte gra-cieuse
produclion n'élait point inconnue en

notre ville, puisque déjà, le mois dernier,
l'Echo Saumurois l'avait offerte à ses lec-teurs.

A- A
Nous conservons l'espoir d'applaudir de

nouveau l'harmonie du 77« à son retour du
camp, le 26 de ce mois: ce sera encore
pour tous une véritable fêle musicale.

Il nous tarde de parler des deuxdernières
soirées du Square, où la musique du<J&
régiment d'infanterie s'est fait entendre a
son tour. ,, „u^iA^

Disons tout d'abord que le digne chet d^
cette compagnie, M. A. Elfrique, est un mu-sicien

hors Ugne 4ui a formé une foule
d'exécutants distingués. D'aiUeurs, qjn»«
remarqué le soin des nuances, la neUete e» le
! •b--on goû*•t aivveecc lleessqquueellss iill ddiirriiggee rreexxééccouultoonnt/
Un tel professeur ne peut faire que d'excès
lents élèves.
' ; Que les habitants de Cholet nous permet-tent

de les féliciter de pouvoir applaudir,*
chaque semaine, les artistes qui viennent de^
faire chez nous une apparition. ^

Lo concert de samedi s'ptivrait par un
allegro mililaire, suivifie î'puverture de
Suppé, Poète et Paysan. îJ'X','.
Nous avons entendu e'nsuile la fantaisie

sur Nabuchodonosor, premier chef-d'oeuvre,;
que l'illustre Verdi donna, il y a Irente-cinq
ans, à la Scala de Milan, sous le nom de
Nahueeo, el qui commença pour ainsi dire sa
fortune en le faisant proclamer le plus grand
maestro de l'Italie.
! à la musique de Verdi, grave, sévère,

d*ua effet puissant, parfois d'une harmonie



sauvage, a succédé celle de Lecocq, gra-cieuse
et légère. La fantaisie sur le Petit D u e,

opéra encore inconnu sur notre scène, a été
fort goûtée des amateurs.

Une polka chantée, sans paroles cell^
fois, fut encore exécutée. A la fin dumori
ceau, de nombreux 6is se firent entendre;
mais on nous offrit de préférence la polka
des Ours, qui clôtura ce premier concert du

Nous croyons devoir placer ici la pièce
suivante, qui nous a été adressée par un ha-bitant

de Sauinur:

POLKA CHANTÉE
Sur l ' a i r joué ces jours derniers au Square par l a

musique des régiments de passage.

Vive Saumur ! ses coteaux et sa Loire,
^ Son vieux château, tous ses moulins tournant

' Auvent!
Ses pampres verts, le vin qui fait sa gloire.

Ses officiers.
Vaillants guerriers.
Beaux écuyers !

, Ne cherchez pas un autre coin du monde
Où le ciel soit d'un plus brillant et pur

Azur,
Où le ciel dore uae plus belle onde ;
C'est ici qu'on veut revenir

Vivre et mourir. j

Pays des Francs, pays des vieux Druides,
Ton sol est plein de débris glorieux

D'aïeux;
Les Celtes fiers, les Romains intrépides

Sont passés là,'
Chantant l'amour et le combat.

0 mon pays, je bois à ta richesse,
A ton nectar envié par les Rois !

' Je bois •
A tes vallons que le zéphyr caresse,
'Ates'éifants, au souvenir !

A l'avenir!..^ X... j

Si la soirée de samedi n'a pas été contra-"
riée par la pluie, uqi vent froid ne soufflaiPJ
pas moins du ttord-ouest : on se serait cru
au mois de novembre.

Le^vlendemain dimanche, une tempéra-ture
plus élevée avait fait sortir tout le*!

monde; aussi, à quatre heures, l'estrade où
la musique du 135° se trouvait réunie était-
elle entourée d'une foule qui s'augmenta
sans cesse jusqti'à là fin du concert.

Après l'allégro d'usage, furent exécutées
successivement l'ouverture des Diamants de
l a Couronne, les fantaisie» sur Jérusalem, i l
Trovatore et le Chalet (morceau qui n'était pas
annoncé au programme), enfin la délicieuse
valse des Roses, devenue si populaire.

Mentionnons particulièrement les princi-paux
passages de Jérusalem, le magnifique

opéra de Verdi, qui, avant d'être traduit
français pour la scène du Grand-Opéra, était
déjà'célèbre en Italie sous le nom de t L o m -^
hardi; puis, du même maître, la fantaisie-?
sur t7 Trovatore, qui charme toujours, même
les plus indifTérents.

La fantaisie sur le Chalet, ce brillant joyau
de l'écrin musical d'Adam, a également fait
beaucoup de plaisir, notamment lé fameu:(a
duo: « Dans ce bois de sapins. » C'était là'
une gracieuseté de M. Ëlfrique.
Il était près de six heures lorsque se ter-mina

ce brillant concert. Nous devons ajou-„
1er, pour être juste, que l'exécution des difî-*
férenta morceaux n'a rien laissé à désireri»
On a surtout remarqué la précision du
rhylhme et la façon merveilleuse dont toutes
les nuances étaient dessinées. L'harmonie
du 4 3 5 * est une des bonnes musiques mili-taires,

elle possède des solistes très-distin-gués
qui font le plus grand honneur à soa.

chef; Toilà ce qui ne sera contredit par peisî
sonne. Cette musique a maintenant, elle'
aussi, droit de cité parmi nous. Elle pourra
revenir quelque jour et sera certaine d'obte-nir

les mêmes succès et d'êlrft accueillie^
avec la môme sympathie. ^

En attendant, les dates des 4, 5 el 6 juil-let
1879 seroni précieusement conservées

dani le souvenir des habitants de Saumur.

Les moeurs de la grande ville nous ga-gnent:
nous en sommes à l'attaque noc-turne.

Dimanche, M. Ernoull. marchand de
fruits, demeurant à Turquant, se rendait
des Rosiers chez lui, monté dan& un ca-briolet

à deux roues. En arrivant à Saint-^
Lambert-des-Levées, un jeune inconnu de

17 ans environ lui demanda place, ce qu'il
accorda volontiers.
Il était onze heures lorsqu'ils atteignirent

l'extrémité de la rue du Bellay, à Saumur,
oti ils se proposaient de prendre un verre de
vin; mais l'auberge de M. Cormier étant
fermée, ils continuèrent leur route.

Â quelques pas plus loin, un groupe de
six jeunes gens se présenta à eux, deman-dant

du feu. Celaient les sieurs Mathieu
Bécharel, Antoine et Michel Tessier, qui
déjà ont eu maille à partir avec la justice,
plus trois autres qui n'ont pas pris parlai
l'agression. •.•* r<'-

Sur le refus d'allumettes, Bécharel se jeta
à la lête du cheval et l'arrêta ; M. Ernoull
passa les rênes à son compagnon de roule
et descendit. Une lutte s'engagea ; cependant
il dégagea son animal et remonta sur son
siège. Pendant ce temps, le jeune inconnu
ayant perdu tout sangfroid et dépourvu de
courage, s'était sauvé en criant à l'assassin.

Ses cris mirent le quartier en émoi et les
secours arrivèrent. L'un des agresseurs avait
suivi le propriétaire sur son siège et, dans
son cabriolet, le frappait à coups redoublés
avec une brutalité sauvage.

Grâce à l'empressement des voisins, les
trois coupables ont été reconnus et signalés
à la gendarmerie. M. Ernoull, presque sans
connaissance et tout contusionné, a été re-conduit

à Turquant par M. Cormier.

DoUÉ^LA-FoNTAINE.
Nous apprenons qu'un festival d'or-phéons,

de musiques d'harmonie etde fan-fares
ainsi que des courses de vélocipèdes

auront lieu à Doué le dimanche 31 août pro-chain.
'

ANGERS.
Samedi, à midi, la messe pour le repos de

l'âme du prince Louis-Napoléon a été célé-brée
en l'église Saint-Laud. ' f

L'autel et le choeur étaient tendus (Je noir.
Des couronnes et des bouquets avaient été
déposés à l'entrée du sanctuaire. L'église!
était remplie ; à peine quelques chaises sdnl-|
elles restées inoccupées dans les bas-côtés. ^

M. le curé officiait. Le Dies iroe a été chan-té
pendani la messe. [ Union de l'Ouest.) j

C O N S E I L S E T R E C E T T E S !'

L e vinaigre.— LQ vinaigre que l'on achète
est toujours du vinaigre de vin — surréti-
quetle. Voici un moyen bien simple de s'as-
surer si l'étiquette dit vrai. Dans 50 gr. du î
vinaigre à essayer, ajoutez petit à'*pelil1
20 gr. de carbonate de soude pulvérisé, ehl^
agitant constamment, puis abandonnez peii- j
dant quelques instants le liquide au repos.
L'odeur acide du vinaigre disparaîtra pour
faire place à une odeur vineuse caractéris-tique

que ne donneront jamais les vinaigres
fraudés.

Moyen pour débarrasser les chevaux de Vattaque
des-mouches, — Nous voici bientôt à la saison où
les mouches deviennent mauvaises, en attaquant
les animaux, surtout les chevaux, avec fureur ;
nous croyons donc bon de rappeler à nos lecteurs
un moyen très-simple de se débarrasser de ces
importuns insectes :

A l'aide d'un pinceau, on introduit dans la con-que
de l'oreille une ou deux gouttes d'huile de Cade

(matière tout à fait inoffensive) ; on répèle l'opéra-tion
chaque semaine, et jamais les mouches n'ap-prochent

même de la tête du cheval ainsi préservé.
Dix centimes de celle huile par cheval suffisent

pour une saison.
Ajoutons qu'en frottant le ventre et les naseaux

du cbeval, on le rendrait tout à fait invulnérable.
Vraiment l'expérience coûte trop peu pour qu'on

ne la tente pas.

. ĵDaisse d'Epargne de Saumur.
AVIS AUX DÉPOSANTS.

En exécution de l'art. 4 de la loi du 7
mai 1853, le conseil d'administration in-forme

les intéressés que les dépôts ci-des-sous
énoncés, abandonnés par leurs titulai-res
depuis l'année 1849, seroni, au 1*'

janvier prochain, convertis en rentes sur
l'Etat, et que toutes les inscriptions de rentes
achetées par application de celte mesure,
ou mentionnées dans la présente publica-^
lion, seront remises à ia Caisse des Dépôt»,
el Consignations.

les ayant-droit sont, en conséquence,
invités â faire, avant le 31 décembre pro-chain,

toutes les diligences nécessaires ait-
près de la Caisse d'Epargne pour prévenir
la conversion de leurs dépôts en rentes et la
consignation des inscriptions de rentes.

Les dénommés ci-dessous auront droit,
au 31 décembre 1879, aux sommes ci-après
désignées :

Livret n» 1256. — Dézée, Catherine, femme
Deletang, Pierre, âgée de 33 ans au 30 juin 1839,
domestique chez M. Louvet, à Saumur, — dernière
opération, 1« juillet 1849, remboursement, aura
droit à llOf.84
Livret n* 2490. — Lebeau, Eugène, 34 ans au 12

juin 1842, contre-maître mécanicien à Fontevrault,
— 17juin 1849, remboursement...,. 481 f.20
Livret n" 3159. — Proust, Françoise, femme

Rebeilleau, 32 ans au 16 juillet 1843, domesti-que
à Aulnis , commune de Dampierre, — 11 fé-vrier
1849, remboursement 88L26

Livret n° 3607. — Robin, François, 28 ans
au 5 mai 1844, carrier à Champigny, com-mune

de Souzay,— 11 mars 1849, rembourse-ment
1151. 45 ,

Livret n" 4518. — Berthelot, Renée, veuve Le-
maîlre, Mathurin, cuisinière, chez M. Prévost, à
Briacé, commune de Villebernier, —11 mars 1849, •
remboursement '... 86 f. 98 ;
Livret n" 4526. — Richer, Louis, 29 ans au 15 •

mars 1846, journalier à Chacé, ^ 30 octobre 1849,
remboursement 95f. 27i
Livret n" 4922. — Blot, Anne, veuve Aubeui, ?

François , 28 ans au 26 juillet '1846, coutu-rière
, Saumur, — 11 février 1849, rembourse-ment

333 L 95
Livret n» 5070. — Daviau, Louis, ouvrier cor-dier,

rue de Fenet, Saumur, —21 janvier 1849, •
remboursement 36 L 66 :
Livret n" 5106. — Brard, Emile, fils de Florent :

et de Duperret, Anne, 10 ans au 22 novembre 1846,
à Vernoil-le-Fourier, — 25 mars 1849, rembour-sement

64f. 27
Livret n» 5234. — Lemé, Clémentine, femme

Ducouret, Jean, 31 ans au 21 février 1847; le mari,
contre-maître aux travaux du chemin de fer,
Nantes, rue Riehebourg, 84, — 11 mars 1849,
remboursement 139 f. 36
Livret n" 5272. — Curieux, Victoire-Héloïse, 21

ans au 28 mars 1847, domestique, Saumur, — 15
avril 1849, remboursement i . . . "71 L 34
Livret n" 5289. — Peguin, Louis, 32 ans au 25 ^

avril 1847, gendarme à Vihiers, — 4 février 1849,
remboursement , 113 f. 25
Livret n» 5411. — Arsard, Pierre, 32 ans au 4 '.

juillet 1847, domestique chez M. Gadieu, Saumur, •
— 4 janvier 1849, remboursement..... 67 f. 73
Livret n- 5412. — Mignon, Jeanne, 40 ans au 4

juillet 1847, domestique chez M. Druault, Saumur, .
— 7 janvier 1849, remboursement.... 67L82 i
Livret n" 5504. — Cassegrain, Félicité, 25 ans

au l " août 1847, domestique chez M. Achille
Delaveau, Loudun, — 11 mars 1849, rembourse-ment.

45f.70
Livret n° 5527. — David, Louis, ouvrier bourre-lier
à l'Ecole de cavalerie, Saumur, — 28 janvier

1849, remboursement 57 L 06
Livret n" 5554. — Reuillé, Louis, 29 ans au ,

5 septembre 1847, lailleurde pierre, Villebernier,
— 14janvier 1849, remboursement... 1181.63
Livret n» 5625. — Gaillard, Marie, veuve L i -sière

, Urbain, domestique chez M. Gauchais, à
Fontevrault, — 14 janvier 1849, rembourse-m
en t . . . . . . 52f.36
Livret n" 5708. — Douaire, René, 24 ans au 19"

décembre 1847 , domestique chez M. Heslon. à
Sainl-Philiperl-du-Peuple, — 28 janvier 1849,
remboursement 53 f. 07
• Livret n» 5721. — Maillet, Pierre, 20 ans au 19
décembre 1847-, domestique chez M. Besson, Sau-mur,

—25 février 1849, remboursement. 37 f. 01 -
Livret B° 5745. — CharruauU , Denis ^ 25 ans

au 2 janvier 1848, tailleur de pierre, à Nan-tilly,
Saumur,— 11 février 1849, rembourse-ment.

100f. 54;
Livret n* 5747. — Lefèvre, Anne, femme Effray,

Simon; le mari, maréchal-ferrant, place Saint-
Michel, Saumur, — 11 février 1849, rembourse-ment

212f.52
Livret n" 5748. — Fouché, Paul, ouvrier cor-donnier,

rue de Fenet, Saumur,—4 mars 1849,
remboursement i . , . . . 106 f. 55
Livret n° 5751. — Richard, Marguerite, femme

Duveau, Florent, 68 ans au 9 janvier 1848, Var-rains,—
25 mars 1849, remboursement.. 524 f. 37

Livret n» 5763., — Breton, François, jour-nalier,
Vivy, — 28 janvier 1849, rembourse-m

en t . . . . . . . ; 106f. 61
Livret n° 5764. — Rousseau, Jeanne, femme^

Hardouin , Joseph , propriétaire à Saint-Hilaire^
Saint-Florent, — 14 janvier 1849, rembourse-ment

49L29
Livret n" 5767. — Epagneul, Henri-Joseph, flls

de Henri, et de Sophie Senis, 16 ans au 9 janvier
1848, Allonnes, — 4 février 1849, rembourse-ment

105 f. 26
Livret n" 5770. — Mabilleau, Marie, veuve

Foucher, Paul, 70 ans au 9 janvier 1848 , chapele-lière,
rue de Fenet, Saumur, — 4 mars 1849,

remboursement , 136 f. 02
Livret n° 5781. —Brisset, René, 30 ans au 16--

janvier 1848/ouvrier marinier. Les Rosiers, — 14
janvier 1849, remboursement 310LOT
Livret n» 5832. — Paudras, François, 39 ans-

an 6 février 1848, journalier chez M. Jubaull,;
aubergiste, Saumur, — 25 mars 1849, rembourse-ment..

205 t.35
Livret n° 5845. — Baranger, Etienne, 33 ans

au 13 février 1848, ^fmçstique chezM. Robert, au:^

Landes, commune de Dénezé, — 28juillet 1849,
remboursement 101L 49
Livret n" 5850. - Thibault, Pierre, lam-piste

, Saumur , — 21 janvier 1849, rembourse-ment
48L16

Livret n" 6066. — Leguay, Jean, caatonnier,
- 22 avril 1849, versement 95 L 25
Livret n" 6077. — Adiseur, Louis-Michel, fils

de Louis, et de Ghateignier, Jeanne, 13 mois au
20 raai 1849; le père, charron à Saint-Cyr-la-
Lande, — 3 juin 1849, versement 62 f. 31

Livret n" 999. — Seheil, Joachim, 62 ans au 14
octobre 1838, natif de Sarrelouis (Bas-Rhin), em-ployé

à l'Ecole de cavalerie, Saumur, — 28 octo-bre
1838, versement 916 L 81 >

Rentes 3 0/0: 80 fr. - Rentes 4 1/2 0/0 : \
20 fr. — Rentes 5 0/0 : 20 fr.

Total général.. i , 5,316 f. 81 c. \

H a r c H é d é S t a u m n r d u S Juillet.

Blé nouv. (l'h.).
Protoent (l'h.) 77
Halle, moy". 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine b.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. 157
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

ïO 50
âO 40
IS 60
10 36
11 <ib
15 60
82 —
•24 —

Huile cbene. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 5<f
Cire jaune. . 50''^
Chanvres 1"
qualité(52l£.500)

7i
68
48

190

58 —
20 —
100-13''^"

COmS DES VINS, t*^'
BLANCS (2 hect. 30). ' ;

Coteaux de Saumur , 187 7. 1" qualité
Id. 1877, 2e id.

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1" id.
Id. 187Î, 2« id.

Saint-Léger et environs 1877, 1" id.
Id. 1877, 2* id.

LePuy-N.-D. et environs 1877, 1" id.
id. 1877, 2» id.

» à 1
65 à
•> à
» à
9 k
•> à
» à-
» à

V îenne. 1877. o à
BOUGES (2 hect..20).

Sotnay et environs, 1877 . . . . . .
Id. 1878 . . . . . .

Champigny, 1878 . . . . 1" qualité
Id 2« id.
Id. 1877 . . . . . 1'° id.
Id. . . . . . 2« id.

Varrains, 1877 .
Varrains, 1878
Bourgueil, 1878 . . . . 1',' qualité

Id. . '. . . . â« id.'
Id., 1877. . . . . 1" id.v
Id 2' Id.

Restigné 1878.
Id. 1877, . . . . r r a i » ;

Chinon, 1878. . . . «Kslr!»"
Id, ,, , . ,;. . .Sî

U. istT . . . , . iv

id.
id.
id.
id.

00
70
65
60

»
»

ààà U1546657OS•5505>
0

» à UO
» à •

t k 100
UO k Ils
95 à 100

105» ààà 112000
à

t.

85

160
»

95
88
90

T h é â t r e d e S a u m u r .
Jeudi 10 j u i l l e t ,1879,

UNE SEULE REPRÉSENTATICHS DONNÉE PAR

m . m w L A m m E M J VL
Premier comique du théâtre du Palais-Royal,

Avec le concours de MM. NUMA, MONROY,
FRAISANT, M-AUBRYS, artistes du théâtre
des Nouveautés de Paris. ^

Pièce en 5 actes, de MM. Labiche et Delacour.

M. BRASSEUR remplira le rôle de Colladan,
qu'il a créé à Paris.

Distribution. — Colladan, M. BRASSEUR ; Cham-
bourcy, M. Monroy ; Sylvain, M. Numa ; Cordem-
bois, M. Fraisant ; Bechut, M. Micheau ; Benjamin,
M. Albert ; Félix, M.Dubois ; Gocarel, M. Matrat ;
Beaucantin, M. Maurice ; Joseph, M. Paul ; un gar-çon

de café, M. Bernard ; un agent, M.Philippe ;
Léonida, M - Aubrys ; Blanche, M - Latoret.

Bureaux à 8 l i . - , rideau à 8 la. 1./^.
S'adresser, pour la location, chez M. COUBAMT,

rue de la Comédie, el, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Coneierge du Théâtre. , .

Nous croy&ns devoir appeler l'attenlion
de nos lecteurs sur une émission d'actions
que nous annonçons à notre 4° page sous
le titre de: Banque générale des rentes et va-leurs.

Comme il ne s'agit point d'une aflfaire
nouvelle, mais bien de l'agrandissement
d'un établissement financier existant depuis
1875 et ayant toujours faitdeirillanles af-faires,

nous ne saurions trop engager nos
lecteiirs à profiter de cette émission.

Le conseil d'administration , composé
d'hommes honorables el pratiques, est une
garantie certaine d'un brillant avenir.

Les actions de celle Société ne sauraient
donc manquer d'acquérir promptement une
forte plus-value par l'importance des reve-nus

annuels que l'on doit en attendre.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

M M . RÉJOU et C'S banquiers, rue Le Pele-
tier, 9 , à Paris; il y est immédia lemenl
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.



SA^TÉ KTVMimW A T O U S
|cndues sans médecine, sans purpcs c l sans frais,
par la déUcieiiHe farine de Sauté dite :

REVALESCIÈRE
Du BÂRRT, de Loadros.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
cftpstipalioos, glaires, vents, aigreurs, aci-d

i t é s , pituites, n a u s é e s , renvois, vonnissements, •
môme eu grossesse, diarrltt^e, dyssenterie, co-liques,

toux, aslliipe, étouffements. élourdisse-ments,
oppression, congestion, névrose, i n -

sojnnies , noélancolio , fail)lesse , épuisement,
anémie , clilorose , tous désordres de la poitrine,
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
r e i n s , intestins, muqueuse, cerveau et sang;

toute irritation et toute odeur fiévreuse ense le-vant
ou après certains plats comproioeltanls :

oignon , a i l , etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre lu nourriture par
excellence qui, seule, sufflt pour assurer la '
prospérité des enfants. —32 ans de suecès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la-
duchesse de Casllestuart, le duo de Pluskow, j
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuarl de;
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur!
Dédé, etc.

N» 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huil
ans de dyspepsie, de gistralgio , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N ' 99.625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'ftge
de 61 ans.— J'avais des oppressions les plus
terribles, il ne plus pouvoir faire aucun mouve-»

ment, ni ra'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conlre toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. — B O B R E L , née Carbonnetty,
ruo du Balai, 11.
Curé N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil, mauvaise digestion , affec-;
tions de coeur, des reins et de la vessie, irrilaiion
nerveuse et mélancolie; lous ces maux ont dis-
laru sous l'heureuse influence de votre divine
hevalescière. LÉON PBYCLET, instituleur à Chéys-soux

(Haute-Vienne).

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en raéde«
cines, Èn boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
I k i l . . 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 fr.; 6 k i l . . 36 fr. ;
12 k i l . , 70 fr. — La Itevalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestioD et sommeil rafraicbissant aux

plus agités. — Envoi contre bon de poste
Les boîtes de 36 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt à
Saumur, COMMON. 23, rue Sainl-Jean; GONDRAND-
BKSSON, successeur de T E X I E R ; J, RUSSON, épiJ!
cier, quai de Limoges, el parloul chez les bon»
pharmaciens et épiciers.—Du BARRV el C (limiiem
8, rue Castiglione,Paris. (272)

Eviter les contrefaçons

C H O C O L A T
M E N I E R

Exiger le véritable nom

P . G O D E T , vropriétaire-géroM. ?

Valeurs an comptant. Dernier
cours. BtDIS* Baiss*.

» 7 83 se > ÏO »
s y. aijiortUsable 8i 60 * • 05
* ! / « • / 113 50 t > •
i ' I . IIS 70 • » •
Obligation! d« Trlaor Sit • * * * •
Dép. d*U S(lM, •mpninl 18(t 1)8 * * •
Till«d«Pirli.«bUg. ll»6-18«o S2T • • • •

— 1865, i V . 5ii «s • • Ti
— 1869, 3% *Î0 D » • » t
— ISTl. S» /. 405 85 76 » B
— 1875, i " / . 5S8 B 3 > t D
— 1876, i " / 5<T t t 7J D >

Banque de France * 3064 t > • 30 S
Comptoir d'escompte 880 t t » 1
Crédit agricole 477 hO • • 1

GOms DE Ï.A BOURSE DE PARIS DD 7 JUILLET 1819.

Valears aa oomptant. Dernier
court. Ha aua

Crédit Foncier colonial
Crédit Fonelei;, act. (00 f.
Obligations foncières 1877 . .
Bec. gin. de Crédit InduilrUl «t
coiuinercUl

Crédit ^oblU^r . . . . . . .1
Crédit fonei^r 4'Amirlek< . . ,
Est . . . . . . . . . . . .
Parls-Lyon-Médlterrinée. ; ;
Midi. , ,
Nord .
Orléans . . . . «,."'• • • • r
Ouest.. ."•n :•!
Compagnie parisienne dn Gai.
C.gén.Transatlantique . . . .

BaliM.

420 • > > 10
8U » * » 50
585 SO > », • •
701 85 > • 1 85
iS5 T SO b
âst

118T57i80t 75
»

•

35
»
• 75•ê• b• b»

••
tS06 S5 3 75 • t
l i lO • 8 60 • b
785 • • t •1870 • • f 0
58i 50 50 • *

Valenri an eomptant.

Canal (le Suei ^
Crédit MobUier esp., . .'.'(.',4
BocUté autrichienne. . . ^t.rf^

v: OBLIGATIONS.

Orlian ,
ParU-Ljon-MédliertaBéeii 1 a.
^•t :
Nord ' V!.
O u e s t . ' . . . î
Midi
Paris (Grande Ceinture). . . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Soei.

Dernier
conrt.

742 50
U30 I
601 85

387 •
983 85
383 b
387 7.'!
381 50
381 •
388 •
383 u
57< »

Hautie

> »
» »

Balii*,

5 •
18 60

C H E M I N D E FER D'ORLÉANSi
ni GARE DE fiiÀVlIlUR

DËFAKTI DK liUmB VIBS AROIRS.

3 heures 8 minutes dumaUn, expresi-potle.
6 — 45 — — («'arrête à Angen)j

omnlbus-mixto.

6
8
1
4
T

10 —

45
56
85
lu
15
37

«Olr,»

Elude de M» BOURDAIS, notaire
à Gennes.

express. ''
omnibus.

— («'«"«te à Angers).
DtPARTS BK SAUIUB VKBS TOUBS«

3 heures Î6 minutes du matin, direct-mUt».
8 — î l — — omnibus.
9 — 10 — — eipress.
j2 — 40 — «olr, omnibus-mlile
4 — 44 — — omnlbus-mUte.

Le train parlant d'Angers à 5 h, 95 du splr arrive i
Saumur à 6 h. 56.

A L'AMIABLE,

BELLE ET VASTE MAISON
Au bourg de Chenehutte-les-

Tuffeaux.
Caves sous le roc, pavillon sur la

Loire, jardin sur le coteau , vue ma-gnifique,
8 kilomètres de Saumur..

station de chemin de fer à Sainl-Mai'-
tin, en face , sur la rive droite.
Mobilier, au gré de l'acquéreur.

On vcnAvaVt également :
BELLE FERME de 40 hectares, à
4 kilomètres, bâtiments d'habitation
et d'exploitation, terres et bois, belle
chasse. '
S'adresser, soil à M« BODHDAIS , no«»i

taire à Gennes, soit ï U" SENIL , nQ ç̂ ĵ.
taire à Longue. (319)

Etude de I\l« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE.

1° La FERME DE LA T50NDÈ ,
située commune de Vernantes, com-prenant

bâtiments d'habitation et d'ex-ploitation,
cour, issues, jardin, terres

labourables, vignes et prés, d'une
conlenance d'environ 18 hectares :

2» La FERME DE LA MORINERIE.-,''
située commune d_e Vernantes , com-prenant

bâtiments à'habitalion ot d'ex-ploitation,
cour, issues, jardin, terres

labourables, vignes et prés, d'une
contenance d'environ 11 hectares; "

3° UNMORCEAU DE TERRE , aui-
Grandes-Noues, commune de Saint-
Lambert-des-Levées, contenant 3 hec-tares

65 ares 13 centiares, compris
au cadastre sous le numéro SSl'jo'
section D .

S'adresser, poiir tous renseigne-^'"
ments et pour traiter, à M« MÉHOUAS: ' ^
notaire. (330) '-^

Etude de M* MÉHOUAS, notaire '

Etude de M« HA C A U L T . notaire
à Montreuil-Bellay.

A. AFFERMER 1^
, j 0 i ; P o n r « n t r c r e n J o u i s s a n c e - '
i i s - i T le « 5 m a r s -3

LA FEBME DE CflOZÉ
Située près le château de Chozé',^

commune de Cizay,
Comprenant bâtiments d'habitation

et d'exploitation , terres labourables,
prés el vignes ; le tout en un ensemble,
d'une contenance de 32 hectares.
S'adresser, pour visiter les biens et

pour traiter, soit à M. FORGKT, expert
à Montreuil, soit audil M* HACAULT,
notaire. M i:.:,?! • (36t),,3

,—• ùu)^v^m':t

A C E D E R ' - ^ -
FONDS DE SERRURERIE

Rue Saint-Nicolas, iS.
S'y adresser, à M.DROUCHAD, ou

à M. PICHAT, quai du Gaz.

A LOUER
GRANDS ET VASTES MAGASIN!. ^

^ BEI/ IiB C A V E

g i Pouvant servir de magasin. fl •
Place du Roi-René.

S'adresser à M. PICHAT. (54)

Etude do M* D U F O U R , huissier
à Saumur.

"Rue Cendrière, n° 1 5 , Q

u . A LOUER
'Pour'la Saint-Jean proc/jatne,^;
S'adresser audit M' DDFOC» ^

COMPAGNIE
DES

3mmjt la MÉDITERRANÉE

A CÉDER ;ni
Une des plus anciennes maisons de

commerce de Sauraur, pour la fabri-cation
et la vente des VINS MOUSSEUX

DE CHAMPAGW, et la vente des.
VINS EN PIÈCES.

S'adresser à M . A. MORICET, pro-priétaire
de cette maison, à Saint-

Florent-sur-Thouet, près Saumur, ou
à M* MÉHODAS , notaire. (331) is

. _ ^,

PRÉSEHTEMKHX,

Ou pour la Saint-Jean prochaine, *

PORTION DE MAISON
S'adresser h Saint-Joseph ."'M"

Haute-Saint-Pierre. ' ' ' Tf» i

A LOUER

Pour le 1" novembre 1879, >

(E N CONSTRUCTION)

Dite du CARREFOUR-ROSIÈRE -
''Ç: Sise commune de Neuilléi'/.^/

[M a i n e - e t - L o i r e ] .
S'adresser, pour les renseigne-ments

, à M* DENIEAU , notaire à A l -lonnes
(Maine-et-Loire), et, pour v i -siter,
aux Rigaudières, commune

d'Allonnes. nv>j'ru',f.m^.ùi
A LOÏJER '

l'f/l: "i PRÉSENTEMENT,

f;m TRÈS-BELLE MAISON
Située à Smmur, rue de Bordeauf,

n» 4 ,
Précéderamentoccupée par M'Le Ray,

avoué. j
S'adresser, pour la visiter, soit 4 i;

iW» L E RAY, rue du MarchérNoir, 12, '
soit à M. REDOUTIER, propriétaire,
rue de Bordeaux. (t0)

GRANDI ET BELLE CAVE
noi^ jS « l ' I n o n d a t i o n ,

Rue de V Hôtel-Dieu, n" i.
S'adressera M. E . PLESSIS, même

maison.

4̂ LA SOUSCRIPTION PUBLIQUE
UiAux 4,400 Actions de 500 francs
; de cette Compagnie sera ouverte

Du 12 au 1 5 J u i l l e t ,

l A LA BANQUE GÉNÉRALE DE CRÉ^t ^
j.b ... 7, Rue Lafayette, à P a r i s , g ; j

' ô n peut souscrire par correspon-dance
en envoyant les fohds. On verse

500 trancs par action entière-ment
libérée. Les actions des Salins

dn MUU sont cotées actuellement
1,'2&0 fr. à la cote officielle.

Les demandes inscrites avant l'ou-verture
de la Souscription publique ne

^^.eeront pas réductibles.
' Envoi gratuit du Prospectus sur

demande affranchie. (355)

'j'e MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
fJ «demandent nn apprenti, o. i
: ti,- —-rw.jô
U UN HOMME MARIÉ, muni de bons F
certificats, demande une place comme ,
comptable ou employé dans une mai-son

de commerce ou dans une admi-nistration.

S'adresser au bureau du journal..j^^jl

INCONTINENCE D'URINE 1

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.-''•^

Traitement gratuit pour les pauvres.

LE JOURNAL DES CAMPAGNES J
Paraissant tous les samedis

; j!^VBC PE MAGNIFIQUES GRAVURES ^
S) fr. par an.

" L e Journal des Campagnes est lo
'''foeilleur marché ot le plus varié do
toutes les publications spéciales. Cha-
que numéro contient un article rela-tant

les principaux faits de la semaine, i
de nombreux articles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Une
jurisprudence rurale. Des recettes hy-
giéniqites ot d'économie domestique.
Ainsi que lo cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spécî-' '

pens. sur demande.
i?, ^ M i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e D a u p h i n e , . j

BANQUE GÉNÉRALE
~r DES RENTES E T VALEURS

Société anonyme fondée par acte du 24 juin 1879.
.aiCapilai social porté à 2,000,000 de fr., divisé §n 4,000 aclions

de 500 francs chacune,
ù ILI^UISSIOU de 3,000 Actions, cédées à francs.
iJîï*ajraWfl% ! En souscrivant Fr. 5 0 ) '

A la répartition >.. ÎJ.,,,.. 150 (
Le 1" septembre prochain:....... 150 ( ir* ,,

:9Î)qo5, Le 1" novembre prochain.. 175)
•V *d'eL5es•/«s•ouscripteurs qui se libéreront par anticipation jouiront d'un escompta

SBK' Les actionnaires ont par prélèvement 5 d'intérêt et 80 "f des bénéfices.

î i lM . CH. DOYEN, ancien agent da change, membre du conseil général de
— l'Aube;

, LE BON, banquier, rue Laffitte , 9 , à Paris ;
" D . M A U R E L D E PEIPIN, banquier, directeur du Comptoirfinancieret

î§t«n'» des Travaux publics ;
lax^OfiîP. TROCHON, ancien directeur de la Banque des Rentes et Valeurs, -
f j l b * Directeur ; M, P. TROCHON.

' ''' t^'BANQUE GÉNÉRALE DES RENTES E T VALEURS est la transformalioa;
en Société anonyme d'une Banque existant depuis 1875, que le développement
de ses affaires a décidé à s'agrandir. Elle a uno installation et une clientèle toutes
faites et de nombreuses affaires en cours.

Le but de la Société étant les émissions de fonds d'Etats, d'actions et
d'obligations de sociétést, et toutes.les opérations de banque et definances,ses
affaires sont sans risques et donnent des bénéfices considérables.

Ses aclions sont donc des titres à conserver comme siketé et comme impor-tance
de revenus. ,
l i a S o u s c r i p t i o n e s t o u v e r t e À p a r t i r d u l O J u i l l e t :

•i'i ( Au Siège de la Société, rue Richelieu, n° 110 ;
j ^' \ Au Comptoir financier et des Travaux publics, rue Villedo.ft*P !
ËN PROVINCE .chez tous les Banquiers correspondants,
• Adresser toutes lettres et valeurs à M. P. TROCHON, rue de Riclielieii,

«îï» 110, Paris: \ . . < . ««m ;
i) «wU ; i y i r u «uo<oi!i - Brospcttus envoyés sur demande^ l^ XrlrX^ A

m é d a i l l e s a u x E x p o s i t i o n s u n i v e r s e l l e s d e I ^ y o n , 1 * * * »

l i O n d r e s » l S e % t P a r i s , 1 S 5 5 . I S G V , t»9H, e t c.

BMDiCiËS HËRMAIRIIS
DE MM. WICKHAM FRÈRES, CHIRnROIENS-HBRNUlRES, BUE DE LA BANQWX

, Si / 16, A PARIS.

i^eul dépôt à Saumur, ches M"' V' l^ardeux. ^sçutelier-bandagiste,'
rue S a i n t - J e a n . , . .

Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pression 5'?!
clinaison. sans sous-cuisses, et ne fatiguent point les "^ncDes,
M°" V* LARPEUX a attaché à sa maison un homme de confiance, capa""^^
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage lep
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui '".p." . j L
éprouvent un soulagement réel, el leur efficacité tend a laciiuer uu
guérison complète. ,

FER BRAVAIS
(FER DIALYSE BRAVAIS)

Contremtm, CHIORO^, DÉBILITÉ, ÉPDISEBEKT, PEETES BURÇBIS, «M;.
Le Fer Bravais ffer l i q u i d e en gouttes concentrées),

exempt de tout acida; il n'a ni odeur, ui saveur et no produi
estiesef

„ ,,._.,uit ni consti-
lialion, ni liiarrhco, ni échaniremcnt, ni fatigue de Tedomac; de plas
c est te seul qmne noircisse jamais les dents.
^'^^^ P'O' M̂omifiue des ferrngineni, puisqu'na iUooii dnft sa Dtis.

Dépdt Wnéral à P a r i s , 13, rue Lafayette (près rOpéra) et toutes P h a r m . '
B i e n se méllor dea imitations dangereuses ot exiger la marque de tibricpié/,

inroi gratis lur JemjBde iHTranclile d'une inléromnts IrocliuM sur VAnémie «« ton traitement. -
Dépôt à Saumnr, M. ERNOUL , pharmacien. (110)

Saumur, imprimerie de P. G O D E T .

Vu par nous Maire de Saumar. pour légalisatioD de la signature de M. Godet.
Htt$l-d4-Ville de Sawnw, U •iipi.^x^uis w.}iii<«»iût§,8*«t v» vto,-n,

u KAIAt,
Certifié par l'imprimtur soustigné.


